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FORUM PROFESSIONNEL I ÉTUDES RECHERCHES

Les collectivités s’impliquent
et se rapprochent de la recherche

Comment ça marche en Isère. Le pôle
de recherche favorise les sujets qui
prônent l’interdisciplinarité et la re-
lation avec le gestionnaire. Chaque
laboratoire sélectionné s’engage à
venir présenter ses résultats lors du
forum départemental des gestion-
naires. Ce temps d’échange permet
de se constituer une culture com-
mune et de confronter les points de
vue. Les questions sont concrètes :
faut-il lutter contre le vératre, plante
indésirable en alpage pour l’éleveur
mais en revanche source de biodi-
versité pour le gestionnaire2?
Quel protocole faut-il mettre en œu-
vre pour suivre l’évolution très fluc-
tuante de la toute petite population
d’orchidée du castor dans l’Île du
Beurre? Un système de repérage de
chaque pied par détecteur de métaux
a été ainsi proposé et expérimenté.
Les approches peuvent se faire très
matérielles et précises : où et com-
ment évaluer un passage à petite

faune sous une route départemen-
tale pour les 10000 amphibiens al-
lant se reproduire dans la Réserve
naturelle nationale du Grand Lemps.
En dix ans, une cinquantaine de pro-
grammes ont été ainsi financés pour
plus de 500000 euros.

Autre exemple dans l’Hérault où, de-
puis 2007, le conseil général a mis
en œuvre une convention cadre de
partenariat avec le Centre d’écolo-
gie fonctionnelle et évolutive.
La recherche contribue aux proto-
coles de suivis, d’évaluation des es-
pèces et des habitats mais aussi aux
actions de gestion ou par le dévelop-
pement d’outils d’aide à la décision.
À chaque fois, la question scienti-
fique est traitée en regard de la com-
pétence du département : comment
identifier les propriétés départe-

“Nous ne disposons pas
d’informations sur les re-
lations entre les cher-

cheurs et les collectivités en tant que
gestionnaires d’espaces naturels
ou financeur » constate Flora
Pelegrin, responsable du pôle stra-
tégie et animation à la Fondation
pour la recherche sur la biodiversité,
faisant écho des enquêtes nationales
sur la recherche dans le domaine de
la biodiversité (cf. encadré).
Des initiatives pour favoriser les pas-
serelles entre chercheurs et gestion-
naires sont cependant menées par-
tout en France en particulier par les
collectivités locales. En effet, sur le
terrain, le gestionnaire se sent par-
fois bien seul. Les compétences né-
cessaires pour connaître son site et
son fonctionnement manquent par-
fois, regrette Roger Marciau, res-
ponsable scientifique au Conservatoire
des espaces naturels de l’Isère.
Face à ce constat, «son» conseil gé-
néral a créé le pôle départemental
de recherche sur la biodiversité.
«Chaque année, depuis dix ans, un
appel d’offres est lancé auprès des
laboratoires», témoigne Catherine
Brette, conseillère générale et pré-
sidente du pôle.
Cette tactique est d’autant plus né-
cessaire que « le nombre de scien-
tifiques naturalistes diminue», ex-
plique Olivier Manneville, enseignant
et chercheur à la Station alpine
Joseph-Fourier. « La majorité des
scientifiques travaille sur des sujets
très ciblés liés à la recherche fonda-
mentale ou sur des problématiques
globales (changement climatique).
Ces sujets permettent plus facile-
ment de publier dans les revues
scientifiques de niveau A.»

L’évolution des compétences des conseils généraux dans le domaine de la biodiversité
et la gestion des milieux naturels nécessite des liens forts avec la recherche. 

Carole Desplanque Travaux de recherche multidisciplinaire
de trois laboratoires sur la tourbière 
de la Réserve naturelle du Luitel (38).

1. Enquête
nationale sur 
la recherche et
la biodiversité
2. cf. Espaces
naturels n°18
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mentales prioritaires pour les in-
ventaires de biodiversité et des ac-
tions de gestion ? Quel est le degré
de fragmentation des sites Natura
2000 par le réseau routier ? Quelle
est la contribution des propriétés
départementales à l’élaboration de
la Trame verte et bleue?
John Thompson, directeur de re-
cherche au CNRS Centre d’écologie
fonctionnelle et évolutive, oriente
ainsi les travaux de ses étudiants vers
les politiques de biologie de la conser-
vation et la gestion des espaces na-
turels protégés. «Nous apportons un
appui méthodologique et une cau-
tion scientifique», souligne-t-il.
Séduits par les propositions d’outils
d’aide à la décision qui découlent de
ces programmes, les conseillers gé-
néraux ont signé une convention
pour approfondir les liens avec plu-

sieurs acteurs de la recherche à hau-
teur de 40000 euros pour quatre ans.
Désormais, le Conservatoire d’espaces
naturels du Languedoc-Roussillon
intègre l’interface recherche/collec-
tivité pour que recherche et ges-
tion puissent alimenter et évaluer les
actions de gestion et l’état de conser-
vation des espaces naturels protégés
par le département.

Pour que la collaboration fonctionne,
« il est nécessaire que les besoins et
les attentes soient communs», com-
mente Jean-Jacques Brun, directeur
de recherche à l’Irstea.
C’est ainsi que Thierry Lengagne,
qui étudie la population de rainettes
de l’ENS du Cheylas (38) prend soin
de faire connaître les résultats de ses
travaux aux autres gestionnaires, au
grand public mais aussi aux élus de
la commune. La pédagogie qu’il dé-
veloppe vise à emporter la décision
politique, indispensable pour me-
ner des actions à long terme.
Les espaces naturels, protégés par une
collectivité locale, peuvent être des
lieux privilégiés, supports d’ateliers
de recherche. Un atout consisterait à
fidéliser ces espaces comme terrain
d’étude et à conserver la mémoire des
travaux scientifiques. Dans chaque
plan de gestion pourrait d’ailleurs être
intégré un objectif de recherche et de
valorisation des initiatives menées
par les gestionnaires dont les col-
lectivités en particulier. ●
Arnaud Callec CG de l’Isère
a.callec@cg38.fr
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Recherche sur le chardon bleu par le
Laboratoire d’écologie Alpine (Leca).

”
L’avis de
Pierre Joly
Professeur d’université
Spécialiste des amphibiens

« À l’heure où les principaux programmes
de recherche sont concentrés au sein de
programmes nationaux et européens, l’aide
apportée par les collectivités locales
s’avère précieuse pour mener des
programmes de recherche contribuant à
des actions de protection ». ●

• Le département d’Ille-et-Vilaine
mène, en régie, une étude sur la
reconquête de la qualité des eaux
des étangs d’espaces naturels
sensibles grâce à l’appui
méthodologique d’un laboratoire
de l’université de Rennes.

• En Seine-et-Marne, un atlas de
la biodiversité est en cours
d’élaboration depuis 2006.
Avec trois millions d’euros votés
sur ce programme par le
département, il mobilise un
partenariat entre le conseil
général et le Muséum national
d’histoire naturelle.

• En Pyrénées-Atlantiques, les
relations entre le conseil général
et les chercheurs sont plus
régulières, quasi quotidiennes.
Les élus nourrissent ainsi leur
réflexion sur des problématiques
liées au trait de côte, à la
cartographie des sols (avec l’Inra),
au séquençage du génome de la
grenouille des Pyrénées pour
lequel le travail est
transfrontalier.

• Le conseil régional du Nord-Pas-
de-Calais propose depuis plus de
trois ans un important appel à
projets pour des recherches sur
des questions de biodiversité, doté
d’un million d’euros. ●

Programmes
de recheche
exemples

La Fondation pour la recherche et la biodiversité a réalisé un état des lieux des
scénarios de la biodiversité développés par la recherche française. Un champ d’étude
dans lequel la France participe à près de 7 % des publications internationales.

L'analyse de cent onze articles indique une forte représentation des scénarios exploratoires,
des travaux prenant l'espèce comme support d’étude de la biodiversité, du climat comme
facteur de changement, des milieux forestiers, agricoles et montagnards, de l'échelle
spatiale locale ou régionale, et des approches quantitatives basées sur de la modélisation,
avec une prédominance des modèles de niche.... Mais peu de travaux sur les micro-
organismes et services écosystémiques. Une très large majorité de publications n’associe
aucun acteur de la société. L’étude identifie des formes de collaborations « science-société »
à la fois innovantes et pertinentes pour la co-construction de scénarios. ●
http://www.fondationbiodiversite.fr « Bases de données nationales des acteurs, structures et
projets de recherche sur la Biodiversité». «Scénarios de la biodiversité : un état des lieux des
publications scientifiques françaises ».

Sur quoi travaillent
les chercheurs?

Vous avez d’autres exemples
à nous faire connaître ?

comite.editorial@espaces-naturels.fr
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